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audio et convie l’auditeur à
aborder des œuvres de grande
qualité de façon ludique et par-
fois sous un angle inattendu.

Après onze volumes de littéra-
ture et deux de contes tradition-
nels, Grinalbert a fait paraître
cette année Les derniers jours de
Toussaint Louverture, œuvre ori-
ginale et forte due à la plume
inspirée de Jérôme Brie,
auteur-compositeur-interprète
belfortain et dont l’action se dé-
roule au fort de Joux.

« La Plume et le Paon » œuvre
à la promotion du livre-audio
dans ses dimensions sociales,
culturelles et éducatives, à tra-
vers plusieurs manifestations
dont le Grand prix du livre-
audio, créé en 2010.

Patronné par Aurélie Filippetti,
ministre de la Culture et de la
Communication, parrainé par
le comédien Jacques Weber et
attribué par un jury composé
de professionnels du monde de
la culture et de la presse, prési-
dé cette année par le réalisateur
et scénariste Pascal Kané, le
Grand prix du livre-audio a été
attribué à L’Auberge épouvanta-
ble de Gaston Leroux, enregis-
tré en compagnie du comédien
Charles Reale, produit réalisé
par Grinalbert. La remise des
prix a eu lieu mercredi 3 octo-
bre au Centre national du livre,
en présence de Michael Lons-
dale et de Jean-Pierre Mocky.
Ce Grand prix du livre-audio
vient s’ajouter au Prix du public
du livre-audio, catégorie classi-
que, reçu à Strasbourg en mai.

Grinalbert Polymédia, basé à
Besançon, rassemble sous son
nom trois collections, onze
auteurs et quatorze titres. De-
puis 2005, l’éditeur comtois
s’est spécialisé dans le livre-

Gaston Leroux, romancier
français (1868-1927), est
surtout connu pour ses
romans policiers et ses livres
fantastiques. Photo DR

Livre-audio Un éditeur comtois 
doublement récompensé

L’Office pour les aînés de Belfort
et du Territoire organise un fo-
rum santé « Preventissimo » des-
t i n é a u x r e t r a i t é s d u
département, jeudi 25 octobre, de
9 h à 12 h et de 14 h à 17 h, à
l’OPABT au 3, place de la Com-
mune à Belfort (place du petit
manège dans la rue piétonne).

Ce forum a pour but de promou-
voir les différents outils de pré-
vention. Au programme :
dépistages du cholestérol et du

diabète, tests de la vision et de
l’audition, soins des pieds, test
des réflexes avec la Prévention
routière…

Des ateliers pratiques, sur la mé-
moire, l’équilibre, le bien-être du
dos seront également organisés.
Une diététicienne sera présente
pour répondre aux questions sur
la nutrition et l’équilibre alimen-
taire.

Entrée libre. Renseignements au
03.84.54.26.70.

Prévention Un forum sur la santé
destiné aux personnes âgées

L’association Assidu
fêtait hier 50 ans
de formation
d’ingénieur dans
le Nord Franche-Comté.
Une longue histoire
et une ambition
toujours présente.

Il y a l’UTBM (Université de tech-
nologie de Belfort-Montbéliard),
il y a eu l’Enibe (École nationale
d’ingénieurs de Belfort), l’UTCS
(une antenne de l’université de
Compiègne) et l’IPsé (Institut po-
lytechnique de Sevenans) ; une
série d’acronymes et d’écoles
mais une même histoire : cin-
quante ans de formation d’ingé-
nieur dans l’Aire urbaine.

Pierre Lamard le souligne : il y a
là une continuité et une ambition
commune. L’historien, invité à
intervenir hier, lors du colloque
organisé par l’Assidu, l’associa-
tion des ingénieurs diplômés de
l’UTBM, est revenu sur la génèse
de cette formation technologique
supérieure.

Il décrit le bastion industriel
qu’est depuis longtemps le Nord

Franche-Comté, le poids de So-
chaux à la fin des années cin-
quante (17 000 salariés) celui
d’Alsthom (10 000 salariés) et le
besoin en ingénieurs. C’est ainsi
qu’est née l’idée de créer une éco-
le dans l’Aire urbaine, une idée
portée par la forte volonté d’Als-
thom et des collectivités locales.
Mais les débuts n’ont pas été faci-
les : le ministère ne voulait pas de
cet établissement. Les débuts fu-
rent donc « héroïques », comme
tous les débuts.

42 « pionniers »
La première promotion d’étu-
diants-ingénieurs en 1962 n’avait
pas de locaux dédiés (elle suivait
les cours au lycée technique) ni
beaucoup d’argent. Christian
Cuillery, qui fut l’un des 42 étu-
diants « pionniers » « à la conquête
de l’Est », n’en garde pas un mau-
vais souvenir. Loin de là. Il racon-
te le dortoir avec ses boxes étroits,
les outils des étudiants (règles à
calculs, té et papier-calque) bien
avant l’avènement de l’informati-
que. Il dit surtout tout ce que ces
années passées à Belfort lui ont
apporté : « Nous avions une forma-
tion solide, pas seulement technique
mais humaine. » Une formation,

laisse-t-il entendre, qui autorise
toutes les ambitions. Son cursus
en témoigne : il a fini sa carrière
comme p.-d.g. de Ionics Europe.
« Je suis fier de ce qu’est devenue
cette école, internationalisée. Je suis

content que les fondations que nous
avons contribué à construire soient
à l’origine de ce qu’est l’UTBM
aujourd’hui. »

L’Éni qui n’était au départ qu’une

section devient École nationale
d’ingénieurs de Belfort en 1964.
Au début des années quatre-
vingt, l’enseignement technologi-
que supérieur est renforcé dans
l’Aire urbaine avec l’implantation

d’une antenne de l’université de
Compiègne, voulue par les politi-
ques locaux : c’est l’UTCS qui de-
v i e n t l ’ I P s é , i n s t i t u t
polytechnique de Sevenans, en
1991. L’UTBM, fusion des deux
établissements, naît en 1999. Au
fil des ans plus de 11 500 ingé-
nieurs ont été formés dans l’Aire
urbaine, 9 270 sont encore en ac-
tivité aujourd’hui.

Sur les cinq continents
Et l’histoire n’est pas finie à en
croire Pascal Brochet. Hier le di-
recteur de l’UTBM a évoqué ce
que pourrait être l’université
dans 50 ans : une entité implan-
tée sur cinq continents à Shan-
ghai – où elle est déjà présente –
Moscou, São Paulo, et Marrakech
et forte de 30 000 étudiants. Cet
avenir, dit-il, se prépare dès
aujourd’hui et ne peut se conce-
voir que via des alliances avec le
PRES (Pôle de recherche et d’en-
seignement supérieur) Bourgo-
gne-Franche-Comté et le réseau
des universités de technologie.
« Il nous faut de l’agilité. Nous
avons un vrai destin, nous devons
travailler à le réaliser. » Pas de dou-
te : l’ambition est toujours là.

C.M.

Université Cinquante ans de formation 
d’ingénieur dans l’Aire urbaine

L’Assidu, l’association des ingénieurs de l’Université de Technologie de Belfort-Montbéliard, a prévu
d’organiser plusieurs événements à l’occasion de cette année anniversaire. Photo CélineMazeau

L’ancien Premier
ministre, candidat à
la présidence de l’UMP,
était dans la Cité du
Lion hier soir. Il repart
avec l’assurance d’être
soutenu par le député,
les conseillers généraux
et la conseillère
régionale UMP
du Territoire.

Damien Meslot, député et secré-
taire départemental de l’UMP,
avait jusqu’alors gardé le silence.
Il a profité, hier soir, de la visite de
François Fillon pour annoncer
publiquement son soutien à l’an-
cien Premier ministre, candidat à
la présidence de l’Union pour un
Mouvement Populaire. Il n’est
pas le seul : Cédric Perrin, con-
seiller général du canton de
Beaucourt, a lancé le comité de
soutien du candidat dans le dé-
partement il y a quelques jours.
En fait, tous les conseillers géné-
raux UMP et la conseillère régio-
nale Florence Besancenot ont
décidé de porter leur suffrage le
18 novembre prochain sur l’an-
cien Premier ministre.
Hier, la salle, archi-comble et
euphorique, a réservé un accueil
triomphal à la « star » de la soi-
rée, un homme « d’État » qui a

fait preuve, selon Cédric Perrin,
« d’une solidité absolue et d’une im-
mense loyauté » à l’égard du prési-
dent Nicolas Sarkozy.

Gauche « sectaire »
Aux yeux des militants UMP,
l’heure est grave : le pays est en
panne et le gouvernement de
gauche en place s’avère « incapa-
ble » de faire face à la situation.
Trop « amateur », « irresponsa-
ble », « sectaire ». La charge contre
le président de la République et
les ministres, sorte de fil rouge de
la réunion, a fait réagir l’assistan-
ce à chaque fois.
François Fillon, assis sur un coin
de table pour soulager sa cheville
encore douloureuse («Ce n’est pas

anormal, c’est la gauche, elle a be-
soin d’être rééduquée ») dépeint lui
aussi une situation gravissime :
une France bousculée, aux abois,
qui s’enfonce dans la crise. « Si
l’on ne donne pas d’espoir aux Fran-
çais que vont-ils faire ? » Aller vers
les extrêmes, répond l’ancien
Premier ministre « ou vers le con-
flit social, ou l’abstention, ou la vio-
lence ».

L’UMP, dit-il, doit « dès mainte-
nant incarner une direction ». Il
parle de rassemblement et donne
les « trois grandes orientations » de
son projet pour le « redressement de
la France ». Il faut, explique-t-il,
que le pays recommence à pro-
duire, – ce qui signifie entre
autres choses « l’abrogation des

lois sur les 35 heures » et la baisse
du coût du travail. Il parle aussi
de la refondation du projet euro-
péen et de la nécessité de « redon-
ner aux Français la fierté d’être
Français ». Il est chaudement ap-
plaudi quand il évoque la fin de
« l’assistanat » : « Pas de RSA pour
ceux qui n’acceptent pas de tra-
vailler sept heures par semaine pour
faire fonctionner les services publics
locaux ». Et très attentivement
écouté quand il aborde la ques-
tion de l’immigration. « Il faut
que cette question soit posée froide-
ment dans un débat technique, dé-
passionné, loin des cris de haine de
l’extrême droite et de la fausse com-
passion de la gauche. » Aujour-
d’hui, dit-il, le nombre de
personnes qui veulent s’installer
en France « n’est pas compatible
avec nos capacités d’intégration. Il
faut prendre la décision de n’ac-
cueillir que ceux que l’on peut ac-
cueillir ».
L’ancien Premier ministre, qui
avait dit un peu plus tôt son oppo-
sition au mariage homosexuel,
évoque une autre des réformes
sociétales promises par la gauche
(mais qu’il est question de re-
pousser) : le droit de vote pour les
étrangers aux élections locales.
« On va l’empêcher, dit-il, ils ne
pourront pas faire voter cette réfor-
me. » La salle est ravie ; et la réu-
nion touche à sa fin.

CélineMazeau

Politique Belfort : réunion publique
à succès pour François Fillon

François Fillon hier soir à la salle des fêtes de Belfort. Photo C.M.
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